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SAÔNEetLOIRE

6077 ensei-

gnants encadrent les

élèves du premier

et du second degré en

Saône-et-Loire, soit

3 014 encadrants en

primaire et maternelle

et 3 063 enseignants

de collèges et lycées.

£Forum. Retrouvez les commentaires des internautes, la lettre d’un lecteur,
l’image du jour, la tribune libre et les vidéos remarquées sur le web. À lire en page 39
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La guerre
des chiffres
PARMICHELMEKKI

C’est bien la première
fois que l’on assiste à

une bataille de communi-
qués… avantmême le dé-
clenchement deshostilités.
Habituellement, la guerre
deschiffres fait rage lorsque
lamanifestationa eu lieu et
le jeu consiste alors àmesu-
rerl’écartentrelecomptage
desmanifestants effectué
parlapoliceetceluidessyn-
dicats. Pour ce qui est de la
journée d’action d’aujour-
d’hui,onassistedepuisven-
dredi à des escarmouches
chiffrées : d’un côté lemi-
nistère de l’Éducation na-
tionale annonce qu’envi-
ron 20% des professeurs
des écoles feront grève
aujourd’hui. Intox, crient
les syndicats qui tablent sur
plusde50%degrévistes.
Après les deux guerres des
boutons qui se sont dérou-
lées sur les écrans de ciné-
ma en cette rentrée 2011,
c’est une troisième guerre
qui se livre depuis ceweek-
end autour de l’école, cette
fo is sur le pavé : 30 %
d’écart entre les prévisions
des uns e t des aut res ,
avouez qu’il y a de quoi
donner quelques… bou-
tons aux journalistes char-
gésd’évaluerauplus juste la
situation.

Ilsnesaventpass’ils seront
nombreux, aujourd’hui à
Chalon, pour protester

contre les suppressions de
postes prévues dans le projet
de budget 2012. Lamobilisa-
tion contre les retraites, qui
lesavusdescendreparmillier
dans les rues l’an passé sans
succès, a laissé des traces. Au
collègeet au lycée, les respon-
sables d’établissement cons-
tateront tout au long de la
journée l’ampleur de lamobi-
lisation. En primaire et en
maternelle où l’intention de
grève doit être déclarée 48
heures à l’avance, on n’y
voyait guère plus clair hier :
20 % de grévistes selon l’ins-
pection, 50% selon les syndi-
cats.
Grévistes ou pas, les profs

ont leblues.Le sentimentque
leur métier a changé, n’est
plus valorisé comme il y a 20
ans. Concernant la rémuné-
ration, ils prennent garde aux
dérives corporatistes. « Bien
sûr, nos indices n’ont pas été
revalorisés depuis deux ans.
Mais tous les fonctionnaires
subissent cela », note Philip-
peDormagen, secrétairede la
FSU.Cequi est « leplusdurà
vivre, confie un prof du lycée
Parriat à Montceau, c’est le
sentiment de ne plus pouvoir
amener tous les élèves au
meilleur niveau. Les classes
sont de plus enplus chargées,
les enfants en difficulté en pâ-
tissent les premiers ». S’ajou-
te à cela « l’impression de de-
venir prescripteur de savoirs

non-discutables ». Ensei-
gnant en sciences économi-
ques et sociales, Pierre Gie-
sek envisage davantage sa
mission comme « la forma-
tion d’esprits critiques, capa-
bles de réfléchir sur lemonde
qui les entoure ». Syndiqué, il
condamne « l’indigence hon-
teusedenotreemployeur.On
n’a toujours pas digéré la sup-
pression de la formation ini-
tiale des enseignants. Dans
n’importe quelle profession,
on vous apprend le métier ».
Au final, notent les organisa-

tions syndicales, « on ne peut
plus rien revendiquer en ter-
mes de statut puisque n’im-
portequipeutêtre recrutépar
Pôle emploi pour jouer l’en-
seignant ».

Unmétier dévalorisé
Une prof de collège résume

le sentiment général en une
formule : « On enseigne mal
et on n’en est pas fiers ». Car
c’est d’abord par vocation
qu’ils sont devenus ensei-
gnants. Aujourd’hui, ils s’in-
quiètent de voir leur métier

boudé par les jeunes. « Il ne
fautpas s’enétonner après les
propos dévalorisants tenus
par les ministres… »
Réformiste, « prêt à faire

bouger les lignes mais pas à
sacrifier la formation des élè-
ves », l’Unsa parle carrément
d’un « gouvernement qui ne
tient jamais sa parole. Ils en-
jolivent chacune de leur ré-
forme mais ne disent pas la
vérité. On nous vante les 2
heures hebdomadaires d’en-
seignement personnalisé
mais on supprime les dédou-
blements de classes qui per-
mettaient, justement, de tra-
vailler au plus près avec
chaque élève ».
À l’approche de la présiden-

tielle, ils sontnombreux,dans
les salles des profs, à rêver
d’une autre politique pour la
jeunesse.«Onacessédecon-
sidérer l’éducation comme
un levier pour l’éducation »,
se désole Sylvie Descombes
de l’Unsa. Pierre Giesek, lui,
continue d’enseigner à ses ly-
céens l’exemple de la Corée
du Sud, devenue en trente
ans un « pays d’ingénieurs
grâce aux moyens mis dans
l’école rendue obligatoire jus-
qu’à 18 ans ».

Ne plus pouvoir amener

tous les élèves au meilleur

niveau : voilà ce qui mine les

profs. Depuis 20 ans, tous

déplorent une dévalorisa-

tion de leur métier.

Les enseignants en fin de carrière témoignent du déclassement social de leur profession.
« Auparavant, on était proches d’un cadre supérieur. Aujourd’hui, on serait plutôt assimilés
à un technicien ». Photo archives Gilles Dufour

“À travers l’enseignant, c’est le savoir
et la connaissance qui sont dévalorisés
dans une société qui paiemieux
ses commerciaux que ses ingénieurs.”

Philippe Dormagen, secrétaire départemental de la FSU

ÉCLAIRAGE
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GRÈVE.Aujourd’hui,pour lapremière fois, lesenseignantsdupublicetduprivésontappelésàcesser le travailpourprotester

«Onenseignemaletonn’enestpasfiers »
Dévalorisation.Larémunérationdesprofs,geléedepuis2ans,se
dégrade.En1981,undébutant touchait2,1Smiccontre1,3en2010.

Grève.L’inspectiond’académiearecensé,hier,20%d’intentiond
grèveen1er degré.Lessyndicatsparlentde50%.Verdictcemardi.

Manif départementale à Chalon à 15 h

EnSaône-et-Loire,uneseulemanifestationaujourd’hui.Lecor-

tège partira du lycée Mathias, à Chalon, à 15 heures pour un

« rallye revendicatif » en centre-ville. Le Parti socialiste a indi-

qué, hier dans un communiqué, qu’il relaierait la « colère du

mondeenseignant.Laréalitédel’écolen’estpascellequedres-

se legouvernementquiprétend investirdans l’éducationalors

que lapartduPIBdédiéeadiminuéde7.6à6.6%endixans. »
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icetduprivésontappelésàcesser le travailpourprotestercontre lessuppressionsdepostes.

«Onenseignemaletonn’enestpasfiers »
L’inspectiond’académiearecensé,hier,20%d’intentionde

degré.Lessyndicatsparlentde50%.Verdictcemardi.
Revendication.Lesprofsdupublicetduprivésontunisautour
d’unerevendication :pasdesuppressiondeposteen2012.

QU’ENPENSEZ-VOUS ?

Laprofessiond’enseignantest-elleencoreattractive ?

GENEVIÈVE
BROCHOT

Le Creusot

Aujourd’hui, lesprofesseurs
nepeuventplusexercer libre-
mentfaceàlapressiondespa-
rents qui interviennent mê-
medanslapédagogie.Etpuis
tropderéformessesuccèdent
sans vraie concertation et
sansdonnerauxenseignants
lesmoyensdeseformer.C’est
grave,carc’est l’avenirdeno-
trepaysquiestenjeu.

Tropdecontraintes

Lesenseignantsnesontpas
toujoursrespectésetsontpar-
foismalmenésparlesélèves.
Peut-êtrequed’autres facet-
tesdumétiersontintéressan-
tes.Cequi sembleconforta-
ble en revanche, ce sont les
vacances.Pour lespapaset
mamans,c’estuncôtépositif :
ilsdoiventavoirmoinsdepro-
blèmesdegarde.

CHARLÈNE
PERRAUD

22 ans
Replonges

Souventmalmenés

Le principe de transmission
desconnaissancesa laissé la
placeaux lourdeursadminis-
tratives,auxclassesdeplusen
plus surchargées… On a sa-
crifié lemétierd’enseignantà
celuidesurveillantoud’assis-
tant socialdanscertainscas.
Laprofessionestdoncattrac-
tive par vocation, mais plus
dutoutparopportunisme.

SÉBASTIEN
NOTET

Génelard

Attractiveparvocation

Il faut remonter aux années 1980 et les mo-
bilisations en faveur de l’école libre pour re-
trouver un appel à la grève de toutes les or-
ganisations de l’enseignement privé sous
contrat. « C’est effectivement assez excep-
tionnel que l’on soit tous en phase avec le
mot d’ordre du public », constate Gilles
Miot de la Fédération de l’enseignement
privé CFDT. « L’école privée est souvent as-
sociée, dans l’imaginaire du public, à de
meilleures conditions d’enseignement.
Mais il ne faut pas croire : nous aussi, nous
subissons la politique de réduction de pos-
tes. Bon gré, mal gré, nous rendons environ
20 % de l’ensemble des postes chaque an-
née », assure Gilles Miot. Avec cette diffé-
rence que les organisations syndicales du
public comptabilisent l’ensemble des pos-
tes (enseignants et non-enseignants) tandis
que dans le privé, seuls les profs sont fonc-
tionnaires. Les administratifs étant sous
contrat privé avec les établissements.
Ainsi pour cette rentrée, l’enseignement
privé a perdu 1 433 postes au niveau natio-
nal. Pour 2012, le gouvernement envisage
d’en reprendre de nouveau 1 350. Consé-

quence de cette réduction d’effectifs, « com-
me dans le public, nos conditions d’ensei-
gnement se dégradent et ce sont les élèves
les plus en difficulté qui en pâtissent les pre-
miers ».
En Bourgogne, quelque 2 300 professeurs
enseignent dans le privé. En Saône-et-Loi-
re, l’enseignement privé concerne environ
9 500 élèves, de la maternelle au lycée en
passant par les formations agricoles.

F. POLI

PRIVÉ ET PUBLIC DANS LE MÊME BATEAU

UNEGRÈVEDERENTRÉE
Avantleprojetdebudget2012
Lessyndicatsn’ontpaschoisi leurdateau
hasard.Demain, leconseildesministres
examinelebudget2012quiprévoit la
suppressionde14 000postesdans
l’Éducation,portantà80 000lenombrede
postessupprimésentre2007et2012.

Votre @vis sur lejsl.com
Soutenez-vous le mouvement
de grève dans l’éducation
nationale de ce mardi ?

58 % 41 % 1 %
Oui non sans opinion

Vous avez été 259 internautes à
répondre à cette question.
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RENDEZ-VOUS

DEMAIN

avec votre quotidien

Supplément gratuit
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Les gagnants recevront leur place par retour du courrier.

LISTE DES10 GAGNANTS
(Pour la représentation du 2 octobre à 17 h)

avec

RAOUL JAMES THIÉRRÉE
compagnie du Hanneton
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Dimanche 2 octobre à 17 h
Samedi 1er octobre à 20 h 30

03 85 55 13 11 www.larcscenenationale.fr

DEGUT Brigitte LAIZÉ
GIROD Stéphane SENNECEY-LE-GRAND
JALMAIN Michelle MONTCENIS
LEONARD Michèle CHAMPFORGEUIL
MANCINA Luigi AUTUN
MARET Chloé RULLY
MAURICE Véronique AUTUN
MICHEL Grégory MÂCON
PHILIBERT Robert LE CREUSOT
SCHWAB Olivier LESSARD-LE-NATIONAL

Quelque 9 500 élèves sont inscrits dans
l’enseignement privé en Saône-et-Loire.
Photo d’illustration Gilles Dufour


